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Eternal Sunshine 

of the 
Spotless Mind 

de Michel Condry 

par Richard Begin 

Q u'est-ce qu'un film mettant en vedette 
Jim Carrey du moment où Eternal 

Sunshine of the Spotless Mind n'est pas un film 
« de » Jim Carrey? Il y a fort à parier que 
plusieurs spectateurs auront rapidement été 
déçus devant cette œuvre de Michel Gondry; 
déçus de ne pas avoir pu savourer les éternelles 
pitreries de celui qui incarna jadis le populaire 
détective Ace Ventura. Tant pis pour eux et tant 
mieux pour les autres. Pas de mimiques saugre­
nues ni d'absurdes gestuelles ici. Certes, le ton 
de la comédie demeure, mais le sujet du film et, 
à plus forte raison, le propos que présente le 
scénario de Charlie Kaufman commandent 
chez les acteurs un jeu subtil et nuancé que la 
clownerie habituelle du compatriote Jim n'aurait 
pu se permettre tant elle frise parfois le super­
ficiel et le ridicule. Cela n'est donc pas un film 
de Jim Carrey. 

Eternal Sunshine of the Spotless Mind est sur­
tout une œuvre écrite pour être jouée, dans le 
vrai sens du terme. Ludique est le terme qui 
convient le mieux à ce film qui s'amuse à 
télescoper les mémoires, à déjouer les attentes 
et à disjoindre l'espace parcouru ainsi que le 
temps vécu par ses protagonistes. Les acteurs 
proposent ainsi au spectateur un admirable 
exercice de jeu en ce qu'ils ont forcément dû 
s'investir de diverses persona en plusieurs 
temps et à différents lieux. Dans Eternal 
Sunshine of the Spotless Mind, le spectateur 
vogue ainsi au gré d'une mémoire éclatée entre 
le souvenir et l'oubli. Un éclatement que les 
comédiens assument avec brio et qui n'est pas 
sans nous rappeler que le cinéma états-unien 
sait encore proposer des fictions intelligentes 
avec des acteurs pourtant marqués par leur 

passage dans des films dont on préfère oublier 
l'existence. 

Le film de Michel Gondry raconte l'histoire de 
Joel Barish (Jim Carrey) qui, ne supportant plus 
le souvenir douloureux d'un amour déçu, 
décide de faire appel aux services de la 
compagnie Lacuna; une clinique douteuse 
spécialisée dans le « retrait » chez le sujet de 
souvenirs bien précis. Après une séance de 
brain damage, Joel oubliera Clementine (Kate 
Winslet) et tout ce qui se rattache à l'être aimé. 
Heureux donc celui dont la mémoire oublie de 
se souvenir. Mais ce qui s'efface ne disparaît 
pas sans laisser de traces. Et le génie du duo 
Kaufman/Gondry sera de dessiner autour de ces 
traces une trame narrative complexe qui laisse 
apparaître sur fond de douce mélancolie une 
véritable histoire d'amour chargée de quipro­
quos, de regrets et de passions. Sans contredit, 
l'œuvre de Gondry la plus réjouissante à ce 
jour et le meilleur scénario de Kaufman. • 
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